
Moscou exige 
le remaniement 

du Comité polonais 
de Londres 

(MIITt M LA PBtMILRI PACII 

Londres a* ré-
cesv*ent plus une enquête de le 
Oui»-«toute In terne won».», m u •« 
««•tant sur lee qusstsons tsrrsaariaies 
aeaeevre entier 

Dée à présent 

Sur le Iront dn trayail 
( S D m M LA raZMKBB PAC*.) 

La — • ! • • «h* six JMTS, 
éckee ém propnéta>r«s de auas. 

4 mai. — lie ssrfta 
d'inforatstlons britannique 
de Washington que M. Iskaa, alnlssrs 
de l'inserleur. s publié uns 

•les six Jours 
iinss d« charbon des Btet*-
qus des umuil+uures de* 

charbonnages 
Jusqu'à présent. 

| Le Carnet des Lettres vm 
«H des Sciences et des Arts 

LES UVRES NOUVEAUX manquas, sont duos bien davantage à 
l'ignorasses osa grandes Tentée toutes 

Corp» e* st—iilss «a la et» qu'à la méchanceté 

un grand llTre. A plusieurs points de 
*e. Cartes. Van dar Maire cb a'a ja-
als traité de sujet nsallsjssble. Son 
uvre déjà Importante est extraordl-

velenf" toujours refuséi nsirement variée et profonde. Mous la 
j connaissons ; nous nous la rappelons 
| aujourd'hui dans tous sss détails. Mon. 
Une n'est pas «égale ; elle eet tou
jours puissante, et surtout elle est une Le 10" anniversaire 

S ^ n - r V Ï Ï p ^ n ï ^ T .*£,> Front allemand du travail * E S j U 
Berlin. mal. l'occasion du 

. . de la fondation du 
Ainsi donc, la Grande-Bretaane et , Dautsobe Arbertsfront > s'est dérou

las Btets-Unia as Se présentent p lus lee une cérémonie à laquelle pertlei-
«ans la qusrells somma médiateurs j parent des délégation» de tous las 
Des à présent, les dsui nations a'er- pays européens dont les ouTrlera sre-
XSreesvt d\>btst>lr qus la Pologne re- vaillent en Allemsame. 
nonee à tes revendcstions essentielles , Outre S 000 membres vdu D A F . plus 

l'Amer.- de ! 000 n a M u n s ds 1» état . ï j ^ r d ^ u V " qV'nou' , ' 
enttelles 

Orande-Bretaane et l'Asnérl-
eertt 1s < Reynold News s. dat

ât dire au gouvemsment polonais ce 
«rat set possible et oe qui ne l'est pa* 

' » monde actuel. La nation po
s a peut survivre qu'en étant 

1s. s 

I « à la Kerenski » 

— Au sujet du eonflt: 

se sas ausgse-Amarlcaroa, on 
à la Wllbélmstrasse qus. pour 

Moscou ss oontentarait 
i du s r o u r m i m a t po-

tout sn tenant 
* sa l é s e r » la citoyenne 

l'attention sur re 

Dana» l'eseant «Us camps 

Les rapatriés du Nord 
çt les prisonniers 

permissionnaires 
Ainsi qu'on la aslt. mille Prisonniers 

de guerre, devenus travailleurs civils. 
passant actuellement dee vacances en 
France et parmi eux figurent une 
soixantaine ds gars du Nord La Maison 
départementale du prisonnier s de 
msndé aux Centres d'antr'slde d'orga
niser en leur honneur des réceptions 

ï l m m - r m T "Cardan der ^ pas' sauvVmeû ~ n Y s t pas "surtout g * ^ * » * —*"-£ J g 
pe-alon charnelle II n'est même | invitent ces permisslonnslres V leur 

va au médecin unique
ment préoccupé d* bien solgnsr sas 
malades — et n'est-ce pss sas raison 
da vivre f — au médecin da villas» et 
au médecin de quartier dont la vie est 
lude et qui sont à la fols ds grands 
Idéalistes s t da grands réalistes car 
l'exercice même de la médecine leur 
a appris que l'art da guérir n'était pas 
une affaire de laboratoire, mais que. 
travaillant sur une matière vivante, 
pensante et aimants. 11 était impos
sible de séparer les corps des âmes 

Et puis H T * l'amour. Et l'amour 

Meersch est une écrivain chrétien ; 11 
l'était déjà avant qu'on le reconnût p M seulement un sentiment humain 
oomme tel. avant qus lui-même se lp i U I l'homme et la femme s'svancent 
reconnût comme tel. Nous l'avons d l t dans la vie plus leur conception de 
à ce moment-là, dan. un autrs joumsl VuamiT oolt s'épursr. Alors Ils corn 

Inscrire en tête de toute 
cette «uvre le e Mlaereor supsr tur-
bam ». chant de la pitié et aymbole de 

CHRONIQUE 
(—RÉGIONALE 2 

IMDT 
îutteét 

pévrtacap*rr-nt. 
Dana 

M tu un <ê-t>lrt.u de la lue»* que l'Aiie-
nva>cna et l'aturope aoutietinent con-
ur» le bololwvi-tvaa *t la *a«j>staJ.aine 
soullcna que la* vietakrm finals 
pulanara 
moiniire «tout* 

-là, dan 
8lqut» celui-ci. «t noua constatons au-

" noua étions 

su 

mencent à comprendre le vrai sens de 
ce mot pre»que toujours galvaudé : 
charité. 

La charité, es n'est pas une généro-
eocWle* que sont < Quand les sirènes ( l t r p l u l o u moins complaisante ; elle 
se taisent», «Le péché du monde », j n > e t rven si elle n'est pas elle-même 
«Pêcheurs d'homme» », Van der r , m o u r « Qu'un amour t'emporte... », 

i l * - T K ? f ^ , > i V ^ . ^ kteersch aborde aujourd'hui cet lm- . ^ ^ V l n <itT Meerch » os cri 
de 1 Axe ne fsaaeit pas •^mmm , , , „ , q U e s t la médecine hu- mmaTitflque. ce n«s t P " sssssaaxfaSJt la 

malne. Mais avec quelle hauteur de tol d u m e dec ln le secret de sa réussite. 
vues 11 le traite, tout en n'hésitant psa m a | , c>at la philosophie même rie la 
à entrer dans les détails les plus terre | T i e L s m o u r de sol ne mène qu'au 

néant ; l'amour des autres, c'est aussi ] venir à leu 
l'amour 

gens de jet» 
•ont occupés 

dam» le* eatrepriaca d a ! Re ich 

Uble 
C'est alnet que Jeudi plusieurs d'en

tre e u i iront déjeuner à la Maison 
du priaunniar. 31 rue du Molinel à 
LU!e 

EDfln, au moment de quitter la 
France, à Complexe.». Us seront l'objet 
d'une nouvelle marque de sympatpie. 
A la demande de la Maison dépar-e 
mentsle du Nord, le commissariat gé
néral aux prisonniers a, an effet, ac
cepté de leur remettras un complet de 
travail, une chemise supplémentaire et 
une somme de 500 francs. 

lnel, en retournant là bas, sfln 

§P2RÏS 
COMMUNIQUÉ» 

DE LA PRÉFECTUm 

L'allocation militaire 

et le êervice du travail 
Aux termes dea Instructions mlnla-

térlellea, le» famille» dont las soutiens, 
née entre le l « janvier 1920 et le 31 
décembre 1922 aont astreints au Ser-

t obligatoire du travail. Institué 
la loi du 16 février 1943. peuvent 

prétendre au bénéfice des allocations 
militaires proprement dites, à l'exclu-
elon de la délégation familiale même 
dans le cas où les aoutlene aont appe
lés à travailler en Allemagne H ap
partient aux personens Intéressées de 
constituer à la mairie de leur rési
dence un dossier réglementaire d* de
mande d'allocation militaire. Les pres
tation* d'allocation militaire ne seront 
attribuées qu'aux seules familles né
cessiteuses qui se trouvant privées de 
leur sout.'en Indispensable. 

rOOTaaaVlsa^ASaH>CljniOM 

Le Stade Français C.À.P, 
au stade Amédée-Prouvost I 

Aux producteurs 

dp légume* secs de gemence 

atalJ&t à aaa aines anglo-
as, dans laquel 11 las féll-

, ktu» r é o - t « . c j « q t u - i « n u . ^ 

à terre et parfois même lss plus repu. 
gnants. n est bon qu'il en soit ainsi : 
en sol. le oorps humain ne vaut pas 

Berlin. 4 mal. — Lors d'unis «s ichs- |de considération : 11 n'en mérite que 
appel » auquel participait lai, Jeunesse nar l i m e qui l'habite. Aussi une me-

Tfléré sJlamasvde. U. AxnaAnn. etiax declne qui néglige rame tombe-t-eiw 
jeunesse du Hslch, a iprononoé | inévitablement dans le n 

discours dans Isquel U ai soulsgnshe plus avilisant 
que, dans la cadra da la s nuise au j alors du bétail 
travail ds la Miuer-Jugend 
ds guerre », six millions « 
gens étalant occupés dans 
rentes entreprises du sVeloh 

Ces forças ouvrières Juvéniles/ appor-

dlffs-

sts ratas allemandes. 
qui «x.ste entre ces me-
masaacre ds Katyn. 

Las milieux politiques ber.lnoia r*~ 
gesses lss thèses presque 

par deux Jour
née/s Chronlcle » 

s* «s « Dali» Tatasrapb », lssqwels ss 
partisans d'une pollUque 

e'ast-k-dlre la localisation du 
o - r u w et la création 

d'une sons dlnfluenes soviétique sa-
Burops. 

ilbae à 

M. Eded 
à b Ncàcrckt d ' i l apaises»*». 

produeti 
s La . 

gne, a i 

alesmands des BJUsesuenta 
eese de la Grands aUlema-
M Axmann. s'est m u e au 

travail avsc ardeur, parce qu'elle 
comprend que oatta guerre se fait 
pour l'établissement d un ordre soclfc-
E s ï basé sur l'équité 

a Jsunssss ouvrière allemande. . com-
meooes et fuilassa votre tsVohs osjou-
dvrnne dans U «arma conviction, que, 
sans la victoire, sucun socialisme'alle
mand u'est posslbl-

suite de nombreux troaisles 
sa Irak, st. Nurl sald dans un manl-
fests recommanda à la population de 

i ne pas prendra part à dea « msosss 
, mal. - M xMao a fait diriger par dea trsltras » e. menace ce 

à u CsxambTs des onsnmunss, ! réprimer ImpltoysMetnent P»r Ma ar-
* • ' » f taltome^oTonaiT « ^jfnmEL hongrois pour u n . pénod. 

Les malades sont 
1rs médecins sont 

lqusment préoccupés de f u r répu-
tstlon. de leur fortune et de leurs 
sutrer pssslon» plu» ou moins élevées 
Au contraire, pour U médecin qui 
croit en Dieu. U pire sanL. n'a plus 
rien de dégradant 

C'est la nécessité Incoercible de Dieu 
qui apparaît dsns « Corps et Ames ». 
Ce livre n'est pss écrit, toutefois, dans 
un dessein apologétique. Van der 
Meersch laisse parler le» hommes et 
les chose.». 8 s plume est un blatourl 
qui débride toutes les plaies, va Jus
qu'au bout du msl ; et malgré tout. 
dans V» pus et dsn*«le sang apparaît 
la grandeur de' la destinée humaine. 

Mais l'homme ss trompe toujours 
sur U> sens de sa vie. Quelles agita
tions dérisoire»» que celles de ces 
grands cMrursrlens. de ces grands mé-
dsclns. de ces grands svocats. pour 
laaqusl» seuls leur carrière compte, 
leur carrière 

Les cultivateurs avant psssé des oon. 
permettre à leurs camarsdes de, t r a U ^ culture de légumes secs de 

sss. dans le cadre dee Impositions. 
.„. priés de faire connaître su plus 

droit et très n u à une oonoeptlon de une preuve mstérlel.e de plus ds 1 agi*- tsrd pour le 10 nu- . à la direction des 
la vie éminemment noble, la seule santé «olldsrlté de ceux qui ont eu la ae^ice» agricoles. 1S. rua des Vieux 
qui en dépit ds toutes sutres clr- •*• 
constances, assure Inévitablement le 
bonheur de l'homme 

A. DoTJKrxr.. 

1» assjiajusnispt 

s La sstsl dèsxt du souvsmement 
*TlTiaa''T— a dit IL Kden. est que 
las dtisrsjsn osa entre les nstlons 
unies soient aplanlas ls neus rapMe-
xnstvt poasJbe» et que Isa rsèsilesi» 
srjsssit rsaabliss sntrs allas sur la base 
•Tasse soslaborauon a 

D'après loi. Katyn 
a'sst svq'aa m cs»l« smscaWs »! 
saarita. 4 msl. — Ls déclaration I ̂ * o u r V * H u < a 

qus M. sMsa s faits devant U Ctuun-i» prosaoncé 
• s» Saas Comtnunss suscita l'Intarèt 
dss nstuaux politiques barilnois du 
tais qus M. Bdan a conssulè 

tout à 

indéterminée. 

Nouvellesju monde 
Eapaifa* : « L« réfime libéral 

Ksdclavafe moderne », déclare 
letCaddillo 

Madrid l'occasion de son 
i, ls général Franco 
discours dans lequel 

qus c'était grâce au mou. 
vesnenti national qus l'Mspsgns pou-

t û ï I vsit s» I consacrer entièrement à son 
f.Yt'ojiavTs ssxaslruotlvs. 

e Notre mouvamsnt. déclare-t-U. 
•Set. U leur a demandé . de » ' • « " T L " " ^î™!™.. f - x J L 0 . " ! : 

l^nneml commun rsaoonsahlel»"'» •» H » * * . r*aan • ' *"**"* • 
si enfsMniltâs oui ss présentent » i grasadaur rnassèa s. 
I S ^ H T ^ oeT propos^rVlve àl > - " T ^ E ^ ^ I t h â r ^ T 0 ! . 
• cambre l o m u s ls rn.ni.tr. qua-if0*»»»» S L f i T a T Ï ! £H!?JL± 
U da « s o n t , macabre. f » * » » ""*»»«•• " «uallûa ls règlms 
on ralsèle i au anarnsar da Kstvn ! "°*J*:, 
axas que les AUemsnda auraient Iqu 

irsntè ada da rompre l'entante qui 
gava entra lss AUièa. * sa sujet, la WlUsslm-

ssrsass s déclaré aujourd'hui 
« TsTl i l s n i g n . n'a pas besoin d* 

•rssidrs paaition sn faos da ces isssr. 
•assxs Ssaan ffjrraarlsrss que stuptass et 
Sjsxt tasadsnt uniquement à détourner 

proéonois qu'ont ré-
lègistss s t «ss 
t daa disarenui 

ans sst la pius éloquente 
Sas» sssyasaass. aUls ns peut laisser je 
TnolTsdrs doute, sur est horrible m u -
saori à qvloonqu. aurait pu être 
assit son peu ébranlé par les décla-
sàvtxeaa» an ns peut plus vaguas du 
• tassais birtanatcru.. 

s OBI s s xaajd aaasnven t compte, di t -
on à sVsrxtn. q u . si 1. s a u e s usanent 
attMssutisyus s — l i nn« fols encore ds 
«asmilfii las Soviets, c'est au'U veut 
sVtrdsr k tout prix cet allié si Impor
tant posrr son para, même s'il doit 
pour esta tolérer en silence un hor-
nbl» erlxn. commis sn plr-.ne période 
de paix s. 

C t m'têt certes p a s r a v i t 
•W la Cosassissaon internationale 

d'eaquète 
r*rssa»otir«, 4 mal. — A son retour 

ds Katrn, ls processeur Dr suhii. 
saSrave». ahef osa ssrvlees ds 
nsasasass» ds s»Vas»a«vuss s t 

•rsaaas. a déclaré notamment 
sCs» qus j'ai ru kt-oas rlépsssu en 

saut os qui an a été dit pré. 

s On n'a pas ssiawsnsnt 

moderne, sous le 
n'esrtste ni liberté, ni égalité. 

menas liberté ds p ins l i , ma l . ou 
1. psupss eart abêti s t saasrvl par la 
haute ananas j u i n . Aussi. W réaime 
russe donnent le spectacle da la pire 
misère qu'usa peuple ait jamais oon-

El» Suède, 
PAjaMraaue ffait ma «ros « f o r t 

de propagaada 
Barns. — La journal s La Suisse a 

publie uns InJprmatlon de Londres 
annonçant que letnq grands Journa
liste, amèricalnai sont arrivas dans la 
capitale ansTlslss. 

En conapagnls Ida quelques Journa
listes anglais, tls\ comptent se rendre 
d'ici peu en Suéns dans un dessein 
de propagande. A cet effet, lie ont 
été pourvue de tnés larges moyeux. 

B. exapper, un ides punilclstee amé
ricains las mieux rémunérés, a déclaré 
que son temps était trop précieux 
pour qu'il fasse uxi voyage des State. 
Uni. à Stockhosm dans la seule 
Intention décrira ejualquas articles. 
Il a ajouté qu'il STaglt tout particu
lièrement pour lui « d'examiner 4 l a 
loupe s la neutralité da la Buèd. et 
de « recueillir das informations con-
ndentletles à oe sujet a. 

• V d) 
ss corps dss 

mais eusse dos 
axant d'il y a 

sa dix ans, 
sas déuuuiMIss tndkruent elalre-
I ans va forêt da BAtrn a été le 

érable Barnor eonchK an 
i la voru ds voir tous ceux 
un sans ds l'honneur pren-

m a»»»-', par tous las rooverjs. à ls 
eaMs SsasasT» ls bc*xaerrxme 

Lei A m f l a u de» î les proches d a 
continent vict imes de leurs pro
pres conc i toyens 

Paris, 4 msl . — On sspprend de 
source offlclsUa qu'une diminution 
du rationnement alimentaire da la 
pocruJatlon angstlss des lias anglo-

i a dû être appliquée. 
esurs a dû être prias 4 la 

auras des attaques continuelles des 
BLaxs contre les nombreux t>A-l-
•Ss qui apportaient jusqu'ici du 
tanssat des vivre, an quantité sus*. 

Oss attaques ne permettent 
plus dtssaurer 4 la population daa 
lias las satlosis qui lui étalent allouées 
Juaqulot. La durée de ost ts nouvelle 
dlmmaticsa dss rations ou u n s «*jg-ra-
vnnon dst ostts mssurs dépendra de 
l'attitude des Anglais 

• - l a p . 

l de sa j«varsès da 1rs, 
i Laval s pris un daerst 

s s la libération daa casons ds 
d'une sers» da dst anus 

sr WUfred : Mans*, l'une 
• plus marquantes du 

français. Wsnt s» mou 
Sa». CM s n ÎSSSX U rut pastsur 4 OasadsV 
SaaVaasasasssj. 4 Brouen. puaj à l'oratoire 
a)s Lasseras a* ps^ssOsnt ds l'Union dss 

rssju mardi 
I ds la coupe D B A C . 

ststts II s'sst snsistsnu avec ls comrota-
aaaara s*ssasral dss atvsntlsrs de la Jsu 
xtassas, as g l a l r l l da la Ports du Theil 

— té) J. O. vtent da pnbuer ma da-
obllgatolre l'emploi Bas piab.es dépaaaant (.000 

De» ouvriers hol landais trarail lant 
CB Ukraine 

dev ieanent a a t o n o m e s 
Rovno. 4 nsal. — A Bovno a «u lieu 

dans la cour Intérieurs daa bérUtnstvts 
du « Waradaersat Hotland, », une 
oéranvanla aal oours ds laejusate las 
onas prsmisrs ouvriers nèsttandsis 
qui s*êtalant rendus à Borno. tshlto-
mlr et Luak, ont été dèclsrès auto-
L a «JustSe elea é p r e o v t ; » éVWteg 

d u l t a c r a l a u r é a t 
Varhy — La dures des épreuves 

servtss pour la s ens phtlosophls-sclen-
oas du baocalsuréat. sst ainsi fixés 
dissertation philosophique 4 heures, 
composition o s solanosa physiques 
heure», composition ds sciences n i 
tursUss i heurss. 

EN FRANCE 
La sise d'Alexandre Dama* 

est décédée 
Jeannlne d'Hatertve. Wls d Alexandre 

Dumas fils, sst morte à Toulouse. 4 
rasje ds 75 ans. 

Dans sa Jeunesse., elle avait étudié 
la musique et devait Jouer lorsque son 
père travaillait. Bile veillais avec une 
grande piété à la succession de Dumas 
père et n i * "lie s'est particulièrement 
distinguée par ses œuvres de bienfai
sance et a été décorée da la croix de 
la Légion d'honneur, pendant la pre
mière guerrs mondiale. 

La main du diable 

Pierre Preanay. le héros de tant de 
films das genres lss plus opposés, Pierre 

aussi parfois leurs |Preanay qui fut tour 4 tour officier et 
" bagnard, prince de Saxe et garçon de 

bar musicien et commissaire. Pierre 
Presnsy reparaît 4 l'écran sou» l'sspect 
d'un peintre de talent dan. ls princi
pal rois de s La main du diable ». Rôle 
complexe, aussi curieux que ce grand 

amours frelatée». Ce monde faisandé 
où U y a trop d'argent, trop de bien-
être trop de dècorsttoris. trop de gro
tesque apparat et trop d'hypocrisie, 
Vsn der Meersch noue le dépeint eans 
pitié ma!» aussi sans horreur 
routes ces belles réussite 

Csr 

s t qui sont pourtant autant de vie 

CARNET 
NAISSANCES 

Albane est heureuse d'annoncer 
la naissance de Dominique. De la part 
da M. et U— Kssler-Iaerensy. 

176, rus du Balot, Tourcoing. ssVèsëss 
— M. et »*•• A. I>stromoBt-ltalfsJt 

aont heureux de voua annoncer la 
nalasanoe de leur fille Michèle. 

Le 4 mal 1M3 
10, r u . de la Tassée, Tourcoing. 
Clinique Leugrend, 4ê, rus dee 

Orsulines. Tourcoing. 7M2Sd 
— Michèle sst heureuse d'annoncer 

la aaaasaaaaaa» ds son petit frère Jean. 
Claude . . , 

3 mal. Clinique de la Maternité, 
Boubsix. - Isa la part de M. s t MHa 

Dhsrkomei-Uevrlendt. 
Roubau 133. rue de l'Aima. 
Tourcoing. 73, rua de Mouvaux 
— ht. et Hmm Bobert Deeerte-Brelne 

ont la Joie de vous annoncer là nais
sance d'une petite Nicole. 

»o Boulevard de Cambrai. 
74 rue de la Perche, Boubalx. 48M 

NAISSANCE et NECROLOGIE 
— M. et M " A. Doeoulombior-

Ledac font part de la nslsssncs st du 
décès de leur fille Françoise. 

mal. - Rue Osrpsaux, 84. Bx. d 
FIANÇAILLES 

- M. et M»» G. Honoré-Mosse 
sont heureux dVnnoncer les fian
çailles de leur fille Marie-Agnès arec 
N Pierre sacques, pharmacien, 

ourootng, 238. rue Bousjlet-de-Llsle. 
M*" C. Jacques-Bertrand est heu

reuse d'annoncer les fiançailles do son 
fila Pierre avec M"« Marie-Agnes 
Honoré. 

Tourcoing. 301. r. de là Croix-Rouge. 
MARIAGES 

— M. et M » L. Tack-Catry. M. et 
M P. Pupplnck-Deswel sont heureux 
de vous faire part d u mariage de 
leurs enfant», Gakrielle et Jean, qui 
aura lieu le jeudi 8 mal 1*43, à 
* h. 30 précises tmesse de commu
nion), en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
i Roubalx. Les félloitatlone seront 
eçues 4 la sacristie. 

Le présent avis tient Heu de faire-
part. 

Roubalx, 52, rus de Dammartln. 
Roubalx, 1S, rue Msssonnler. 
— Las familles Bonas et Morant 

'excusent auprès de tous leurs ami . 
da Lille et de l'extérieur de ne pou
voir adresser à vous une Invitation à 
la cérémonie du mariage de M. André 
Bonse avec M"« Yvette Morant, qui 
aura Heu l s samedi 8 mai, à 11 h., en 
regr.se aalnt-Stlenne, à Lille. 

us chacun tienne cet avis comme 
une invitation. 

Las famlllee recevront les félicita
tions après st oérémonie : 7, rua de 
l'Hopltai-Mllitalre, Lille. 

27, rue d'Artois, Lille. 
7, rue de l'Hopital-MUitalre, Lille, d 
— M. et M»» Leolercq-Dfaondt, M. 
; M » Bonrlet-Sohuld ont l'honneur 

de vous annoncer le mariage da leurs 
enfants Henriette et BoSsrt-

La bstaédSotlon nuptial , leur sera 
donnée se samedi t mal, 4 10 h. 30, en 
l'église aalnts-Bllaabeth. 

Félicitations 4 la sacristie. . Le 
présent a n s tient Heu ds faire-part. 

123, rus MA canvpagne 
120, rue de la Potennerte. 
— M. et M » Brun-Doielaln, 4t. et 

M-« Lérlsson-Vanhoutte sont heureux 
de TOUS annoncer le mariage de leurs 
enfants Marie-Madeleine e t Jacques. 
qui sera célébré dans l'Intimité, 
samedi g mal. 4 10 h., en l'église 
Saint-Pierre de Croix. 

Lss félicitations seront reçues à la 
sacristie. 

Bl, rus Anatole-France. Croix. 
32, rue Richelieu, Boubsix. 
e Ls ssssUaru ». Saln-t-OérUs-de-

humslnes. I film ds Maurice Tourneur qui s'écarta 
délibérément des chemins battus et 
nous offre enfin quelque chose d'ab-
oolument nouveau. 

On reverra auprès de Pierre Preanay. 
dans le rôle de son amis Irène, une 
excellente vedette française. Joselyne 
Qeel et de nombreux srtlstes aimés du 
public : Gulllsume de Baxs, André 
Varennes. Larquey Qabrlello. etc. 

Psr son oaractêrs exceptionnel et 
sa vaxeur dramatique, «La main du 
diable » prendra pisoe parmi las meil
leures productions françaises 

EN ALLEMAGNE 

saeaaasasg (Charente). 

PoBT SCS aaTftS d0C»BsCBtaireS, 
la U .F .A. entretient 

an véritable « 104) » privé 
Depuis plus d'un quart de siècle, 

_ ast-à-dlrs depuis sa fondation, la 
firme allemande TJ.F.A a ootnnrla l'Im
portance du cinéma pour las problèmes 
culturels. 

C'sst oe qus rappelait, ose Jours 
dernier» 4 Paris, la Dr N. Kaufmann 
directeur général ds la production des 
docuroentslree allemande. 

Lss Innombrables films vus depuis 
vingt-cinq ans sur les oiseaux, les 
serpents, lss Insectes ou sas bêtas f s u . 
vas n'ont été réalisés que grêos s u Zoo 
fondé par U U.F.A. dans la cité même 
du cinéma berlinois 4 Neubsbelsberg. 

Presque toutes les sspèoss ani
males connues, assure le Dr Kauf
mann. sont représentées dans ce noo 
miniature, n a faUu vingt ans d'sxpé-
oitlons de grandes crisses pour 1. cons
tituer, et battre tous les marchés de 
fauve, du monde pour noua procurer 
les espèces qui manquaient encore. 

» Aujourd'hui, le soo du studio cons
titue l'une dee curiosités de Neubs
belsberg. SI certains animaux ont été 
gardés dans leur strict état de nature, 
d'autres au contraire, ont été dressée. 
Inutile d'ajouter que ce dressage s est 
effectué sans aucune cruauté. Mous 
traitons les bêtes oomme dee amis st 

ln»i que nous obtenons d'elles 
dss prouesses qui étonnent et émer
veillent les spectateurs. 

s'Imagine volontiers que tel 
documentaire sur la faune sous-ma-
rtne a été réalisé dans lee mers du 
Sud et que telle bande sur les kangou
rous a vu le Jour en Australie. Or. le 
premier a été tourné dans nos aqua
riums et la seconde au eoo. N'en con
cluez pas que tous nos documentaires 
sont réalisés en studio I D'intrépides 
chasseurs d'Images couraient avant la 
guerre tous las continents. Mais notre 

collection » qui va de l'éléphant aux 
Infiniment petits, est un utile auxi
liaire pour les cinéastes qiU révèlent 

public « les merveilles de la 
science. » 

Après l'histoire tics music iens , 
voic i l'histoire d'an orchestre 

Depuis qus ls son permet au cinéma 
de tirer parti dea richesses musicales, 
combien de films ont pris pour sujet 

musicien célèbre I On ss 
souvient de là e symphonie Inacbe-

l'un dss premiers, du genre, l'un 
dss plus réussis, qui nous contait une 
touchante aventure de Schubert. Puis 

fut la eVales ds l'Adieu» avsc 
Blanchar en Chopin. «Un grand amour 
la Beethoven » avec Harry Bsur la 
« Symphonie fantastique > avec J.-L. 
Berrault en BerUos. Bn éilsmagns 
aussi les vies d'illustres compositeurs 
sont s n faveur. On a vu s Passas s a -
mortelle, a sur Tohautovraky. e Ls mu
sicien errant a. sur ls f amllls das 
Bach ; on annonça un Mozart, tourné 
setuellement 4 Vienne. 

voici qu'un issllssstur berlinois 
commence un film ayant pour sujet 
ls vocation musicale dans une même 
famille d'exécutanta. Ds père s a l u 
des muslcssns se suexaldant au pupitre 
Autour d'une intrigue sentanantale ce 
sers toute lTHstotrs du célèbre or
chestre phllharmonlqus de Berlin qus 
fera revivra es film, qui psssTtnnnsrs 
les mélomanes, car Vas sxéeutvma 
d'oravrss célébras n'y rnsuvqusront pss. 
L'totsrpTétation compte Irène ds 
Meyendorff, Klrsten HlgSlTg, srssjlna 
mener, et tous lss musiciens du fa-

042l7d rneux orohestre. 

chance d'être 1 bèrés. IMura 4 Lille, leurs nom et adresse, la 
a maison de semence svec laquelle le 

contrat à été passé ainsi que rimpor-

L'inauguration de l'exposition " X ^ e " ^ " ; ; * " 
régionale agricole, à Lille 
L'exposition régionale ssrrloole qu* 

se tient s ls Vieille-Bourse de Lille et 
s pour thème : « Les gaaogènee et 
l'électricité au service de l'agricultu
re », a ouvert ses portes. 

L'Inauguration a eu lieu mercredi 
matin. On y remarquait la présence 
de MM. Caries, préfet régional 
rouy, préfet délégué 

les contrats ds 
semence seront considérés comme effec-
ués hors Imposition. 

Aux marchands prainiert 
Lss msrchsnds gralnlers ayant passé 

dss contrats de culture de légume, secs 
de semencei avec des producteurs sont 
prés de fslre parvenir au plue tard 
pour le 10 mal. à la direction des ssr-

r^h'ô!*! 'tïtTÎ!» lTlce" «grlooles. 15. rue des Vieux-Murs 
i r i ^ ^ e f r n ^ o n »> Lille, l s liste complète de ces con-

d *. , . U 1 ^. : ,? U ° ^ ** l ^ d m ^ - i ï f . H ^ ° ' t r a t s . qu'ils soient passés dans le cadre 
militaire àHemande n de ses collabo- ou hors-lmposltlons 
rsteurs ; de MM. Msrder. Intendant] * ^ ^ * ^ 

affaire, économiques ; Nanln. pré
sident de la première région économi
que ; Isooquln, commissaire du gou-
vrenement au ministère de l'agricul
ture, etc... 

M Caries, préfet régional, remercia 
lss autorités allemandes et locales de 
leur présence 

s A l'heure dit-U, où noua man
quons de carburant liquide, u noua 
faut noua eervtr de carburant solide 
Mais l'utllxasason da œvte nouvelle 
énergie nécessite une transformation 
complète du matériel. Cette exposition 

montre oe qui a été fait dan» 
oe domaine Jusqu'à ce Jour. » 

Déjà, dans le Nord, le tiers des 
batteuses fonctionnent à l'électricité 
et les autorités allemandes ont accor
dé un contingent exceptionnel de H- vallero, si 
canoës d'achat dont bénéficieront les Boulogne ; Loulsa Lambert 
agriculteurs de cette région. | servante, route de Boulogne 

PAS-DE-CALAIS 
Une (rave affaire 

ds crime contre la natalité à Desvres 
Dix arrestation» 

Une vaste « épuration » vient d'être 
effectuée par la brigade de gendarme
rie de Desvres. 

Après une minutieuse enquête, la 
culpabilité de onze personnes fut éta
blie. Dix d'entre elles, dont neuf fem
mes et le mari de l'une d'elles, ré
fléchissent 4 là prison aux consé
quences de leurs setes criminels. 

Ce sont les nommés : Albertlne Cs-
énagêrs 24, route de 

23 ans, 
Simone 

AprèsTtavùiïts des stand», les auto-iorlvart. 23 ans. ménagère. 13, rus Dû
mes se rendkrsnt au champ de course [ ponchel et Màrle-Loulse Sslnt-Oeor-
du Crols*V4«roohs. où des machines l g e 8 31 ans. ménagère. 11, rue des Sou 
équipées au gaxogèn 

La Journée omnl aporta qui devait 
unir les joueure de l'Bxoelasor «t du 
Raclrag centre le F. C. ds Grenoble, 
au profit des prisonniers roubalslens. 
sera scindée en deux manifestations, 
ks stade Franoals-C. A. P. n'ayant 
pss accepté de se déplacer samedi. 

C'est donc dimanche, 4 14 h. 20. 
que SS disputera cette rencontre 

Longtemps Incapable de vaincre en 
championnat, le Btade-C. A. P. a 
obtenu en Coupe des résultat, ma
gnifiques qu'U est Inutile ds rappeler. 

Dspuis les Stsdo-Caplste. jouent 
leurs matches de championnat avec 
la même ardeur qu'ils déployèrent en 
Coupe et, elors qu'on les croyelt 
Impitoyablement condamnés, voilà 
que, par leur victoire oontrs le R. c . 
Pan» ct Isa S buts 4 1 qu'ils vien
nent d'Infliger 4 Sechsux, tout a été 
remis en question et leur coude à 
coude avec Bennes constitue la phase 
émouvante de cette fln de champion
nat. 

Or, l'axoelslor. qui vient lui-même 
d'exécuter un beau redressement, va 
recevoir ces deux équipes 4 huit Jours 
d'Intervalle. Os seront certainement 
les matches las plus attractifs de la 
saison. 

LBxoelslor, Invaincu devant Ren
ne., Reims, Paris, Le Mans, Rouen 
et le Havre, es doit de continuer la 
série de ses succès. Nul doute que 
ce sera au oours d'un véritable match 
de coupe durant lequel l'ardeur sera 
prodiguée. Pour cette rencontre Ju
melée avec u n . manifestation d'athlé
tisme, les prix dea places habituels 
seront maintenus. La location est 
ouverte au stads Amédée-Prouvost et 
au Café Kxeelslor. 21, rus Nationale, 
à Tourcoing. Abonnés aux tribunes 
tloket N» 32. 

U journée da dMtriet terri*» 
à Wsussjsjekaj 

Dlmanchs aura Hou au stade muni
cipal de Wisqixahal. U Journss d » Das. 
trict teriren 4 taaqnsTls pai 11 nlpssens : 
Hellemmes- Hsrxbourdln. Halluta. TxrsV 

ries, Wasquehal. le Stade sVavabal-
n, la St-lClchel de Touraottst «I 

1 AS. Lillois. 
Les finales dss concours auront lieu 

ls matin. 4 partir de t h. 20, sauf l» 
saut 4 là perche qui sers disputé 
l'aprés-mldl là partir de 15 h.), avec 
les courses. Xngagements avant jeudi 
< msl. 4 M. Viger, 11». rue Q.-Duhlsd, 
Croix. 

l'électricité 
se livrèrent 4 c e convaincantes dé
monstrations de battage st de labour. 

Des démonstrations techniques au
ront encore lieu au ohamp de course 
du Croisé-Laroche, les 8 et 12 mal. 

Distribution de pommes de 

Pour complicité Fernande Delloourt. 
27 ans. ménagère, rue de la Oare : 
Pierre Delloourt. 5» ens, garde-chasse: 
Marie Magnter. couturière, rue Jean-
Jaurès ; Auguste DeeJardlns. 44 ans, 
vannl-r. rue de Hennevllle. 

Quant aux femmes Julllard née 
Alice Delpterre, 33 ans. ménagère, à 
Oreschart (Somme) ct Boddaert. née 

terre et de légumes secs ^^.J^^B^XS^S^-JL 
aux familles nombreuses 
de Roubaix, de ses cantons 
et environs 

Les jeudi 6 et vendredi 7 irai aura 
Heu aux établissement» P. Prouvoau 
tSVbis. rue de l'sssparassos, 4 Roubalx. 
une troisième distribution de denrées 
collectées par le Secours nations!, sur 
la proposition du Comité départemen
tal des mouvements familiaux. 

Pourront y participer les familles 
comptant 4 enfanta au foyer. 

Contre remise du ticket n" 7 de ls 
carte rouge, U.F N.. oes familles rece
vront gratuitement, pour chacun de 
leurs membres (parents et enfants 
exclusivement) présents au foyer, un 
fefclo de pommes de terre et 0 kg 170 
de légumes secs. 

La distribution aura Heu dans l'or
dre suivant : 

Jeudi S msl : de S h. 4 10 h., sec
tions de l*Bpeule. Salnt-Vlnoent-de-
Paul. Notre-Dame : 10 4 11 h . Salnt-
Antolne, Baint-Josrph. Saint-Pran-
cols ; 11 4 U h , Bt-aaarttn. Sscrè-
Corur ; 14 4 15 h . Bte-BUsabeth ; 
14 h. 30 4 15 h. 30. et-Jean-Baptiste : 
13 4 16 h., St-Rédamptetu- (Plia) ; le 

17 h.. St-Mlchel. Ste-Bernadette : 
17 h. à 17 h. 30, Weaquehal-Oentre et 
Wasqueaal-Capreau. 

Vendredi 7 mal : de 0 4 10 h_ sec
tion de Croix : 10 4 12 h.. Wattrelos. 
Lears. Fiers ; 14 4 13 h.. Hem : 13 4 
19 o Lys, Forest, BaUly ; 1S 4 17 h . 
Tournera. Wlllems. Lsnnoy ; 17 h a 

1. 30. Mouvaux. 
1 munir dss emballages nécessai

re, du livret de famille, ds l s carte 
ouge U.P.N. et de toutes lss cartes 

d'alimentation d«s personnes au foyer. 

Modifications » • barème f énéra l 
d'équivalence 

des t issas ait articles texti les 
Une décision du directeur du bureau 

du textlla, que vient de pub.1er le 
Bulletin officiel de l'inspection géné
rale ds la production Industrielle du 
1er msl. apporta un nombre important 
ds rectifications au barème général 
d'équivalence des aitlclss textiles tels 

'H figurait dans l'annexe 4 l'arrêté 
du 27 juin 1S42. 

D'une façon générale, les modifica
tions apportées sa traduisent pss une 
augmentation dss équivalences. La va
leur s n points ds certaines rlassas de 
tissus a été majorée pour tenir compte 
dss fabrications en oours. Cells des 
articles confectionnés 4 l'aide de oee 
tissus s'en trouva elle-même augmen-
" "s. 

Os remaniement comporta aussi des 
ractiflcstions ds détail qui ont été 
osisntêea dans la sons de la elmpllfi-
cation. 

» 
U vnalsdste ètt ticket» 

de carbura nts 
La validité dee tickets ds carburants 

émis sur les différents contingents a 
été fixés ""—1—*» suit : 

!• Tickets ordinaires : millésime 
svril 1S42 : validité expirant le 7 msl 
1*42. 

2» Tickets svse surcharge « eontls-
gont sgrleoes s 1 m» lss» m s mars 1943 : 
vvJlarrté asrplrant l s 7 mal 18*3. 

Bnfln le onxième. Henri Cornet. 3* 
ans. rue Jean-Jaurès. 4 Desvres. in
culpé de complicité dans ces graves 
affaires, a été laissé en liberté en 
raison de son état de santé. 

COURRIER DES LECTEURS 
La carte d'Identité délivrée en 1939 

est-elle suffisante »vour peti»»»ttre 4 
une personne habitant le Nord de la 
France de se rendre en Belgique T 

Non. La carte d'Identité doit être 
revalldée par le oommlasalre de police 
et porter un timbre fiscal de 15 fr. 
n est exigé, sn outre, un sauf-conduit 
délivré par la Préfecture du Nord. Ces 
deux pièces peuvent être remplacées 
par un passeport. Oss dispositions 
nouvelles entreront en vigueur le 1er 
mat prochain. 

Une personne relevant de ssssaaaaas 
a-t-esle le droit 4 U carte de suraii 
mentation T 

— Cette carte est accordée dans 
certains cas. La personne malade ou 
convalescente doit demander 4 son 
médecin traitant un certificat médi
cal qu'elle fera parvenir ensuite s u 
médecin contrôleur ds l s ville. Csst 
os dernier qui décidera. 

Les travailleur» français ds l'orga
nisation Todt peuvent-Us obtenir des 
bons de chaussures ? 

— Us sont soumis au droit com
mun. La domande doit être souscrite 
4 l s Mairie qui décidera de la suite 
4 donner. 

— Ls boucher s-t-11 le droit de 
déduire U valeur du ticket ds viande 
de cheval T 

— 81 le consommateur a touché de 
la viande d . cheval, le bouoner doit 
en déduire le poids de la ration de 
viande normale. Dans le cas con 
traire. U doit servir la ration 00m 
passa. 

Quelle sst 1s ration ds cigares par 

— La ration est de 15 cigares par 
décade. Toutefole. 1. débitant ne re
çoit pas nécessairement ds la règle 
le nombre de cigares suffisant pour 
servir 4 tous ses clients la ration t 
maie, n doit alors la compléter par 
du tabac ou des cigarette». 

U n chalutier est attaqué 
Un trimoteur américain a attaqué le 

chalutier « Vénus » qui se rendait 
sur ses emplacements de pêche. Il y 
a deux blessé, parmi l'équipage 

L e p é c u l e d a p r i s o n n i e r 
Vichy. — On sait que la légion 

française des combst t snu vient de 
créer le livret des prisonniers de 
guerre, destiné 4 doter ceux-ci d'un 
pécule 4 leur retour de captivité. 

La première consécration de cette 
décision s eu Heu 4 la mairie de 
Bellerlve-sur-AUler. où 24 livrets de 
caisse d'épargne de 1.000 fr. chacun, 
ont été officiellement remis 4 la sec
tion locale de la Légion de Balnt. 
Rèmy-en-RoUet, pour être attribués, 
ultérieurement, 4 leurs titulaires, dès 
leur retour e n France. 

Les professionnels 
de Grenoble 

au Racing 
L« Stade-C.AJ*. ayant refusé de ren

contrer l'Bxoelsior la samedi, la ren
contra prévus entra l'Entente roubal-
alenne et Se Football-Club de are-
noble aura Heu dimanche, au parc 
Jean-Dubrulle, entre i . R.C. Roubalx 
et le P.C. Orenobl». les dirigeants des 
deux clubs roubalslens syant décidé 
da maintenir oe match qui se Jouers 
au' bénéfloe de la Maison du pri
sonnier. 

Cest donc 4 17 h. 30, après le maton 
»xoelslor-Stade-C.A.P., que sera donné 
la coup d'envol. 

Pour une première saison parmi les 
professionnels. Grenoble a réussi un 
coup de maître. Formée de toute 
pièce, son équipa n'a pas tardé é 
s'Imposer et, durant de longues se
maines, alla de succès en succès, bat
tant Marseille, finaliste de la Coupe 
Sète, Saint-Etienne, etc... Dimanche 
dernier encore, sas avants prouvaient 
leur efficacité en marquant 4 neuf 
reprises devant Brive. Des Internatio
naux et des Joueurs de bonne valeur 
tels Colas, forment roseature d'une 
formation très complète qui occupe 
actuellement la aeoonde place dans 
ls championnat de Zone aud. 4 un 
point seulement du leader Toulouse. 

Le Racing. pour faire figure hono
rable, et bien terminer sa saison 
sera renforcé ds quelques éléments 
qui doivent être, l'an prochain. In
corporés dans l'équipe. C'est 4 l'at
taque plus particulièrement que notre 
ami Raymond François a apporté tous 
ses soins et l s bonne défense greno
bloise constituera pour elle un sérieux 
banc d'essai. 

Ls but de ce match a Incité Encon
tre 4 accepter de garder les buta qu'il 
défendit si longtemps : sa présence 
constituera u n attrait supplémentaire, 
car 11 est demeuré l'adroit « Panf an » 
des meilleures années, et il est en 
excellente condition physique. 

En lever de rideau, l'équipe des 
cadets du Racing. virtuetlemen 
championne du Mord, sera opposée à 
l'équipe correspondante de l'Bxoelsior 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
ZONB SUD 

Lyon — Perpignan 2—1 

Le tonrnoi do F.A. Blanc-Sean 
LES BetSULTATS DU 2 MAI 

Justloe-Jesn-Ohlslain: i—1. Flocon 
FX.B3 . : 3—2. 

Lat* stENCONTKES DU 9 MAI 
F.A.B.S. c. Jean-Ohlaialn, à 8 h. 30 

Flocon c. Justice, 4 10 h. 

L équipe B des S .R. Watqneha l 
est championne d o district 

Rencontrant dimanche l'équipe J 
de l'O. Marcq, championne de son 
groupa après uns nette victoire (7-1) 
an m s te h de barrage, sur 117 B. Mar
quette, ls formation dss B.R.W. (Câ
pres u) a obtenu un succès mérité 
(3-0), succès qui lui fslt enlever le 
titre de champion du district. 

La Jennesse sportive ieersoise 
enlève le championnat de l'U.F. 
La J.8L. qui termine en tête le 

championnat de l'U P.. a produit cette 
saison une bonne impression. JEUs a. 
ds plus, réalisé uns belle performanoe, 
remportant 10 victoires. 3 matches nuls 
s t ns comptant qu'une seule défaite 
Cette jeune équipa doit faire bonne 
figure dans Isa matchs, de barrage qui 
opposeront les leaders des divers grou 
pss ds l'Union da Flandre. 

DEMANDE D» MATCH. — C.A. Le» 
Jeunes. — Bq. 1 B. son terrain ou ad. 
verss pour lss 9 et 16 msl. Ecrire qu 
voir M. A. Thuffry, 33, rus des Pal 
mlers, Tourcoing. 

P O I D S E T HALTERES 

LE CALENDRIER 
DE LA COUTE DE FRANCE 
Match M* 1. le 9 mat : Champagne 

contre Lorraine, 4 Nancy. — Match 
N» 2, le 23 mal : Vainqueur du match 
N» 1 contre Flandres. 4 Roubaix. — 
Match N» 3, ls 9 mal : Guyenne con. 
tre Poitou 4 Bordeaux. — Match N» 4 
le 23 mal : Vainqueur du match N* 3 
contre Anjou-Bretagne 4 Poitiers. 
Match N» 5, le 6 juin : Vainqueur du 
match H' 2 contre vainqueur du match 
M» 4 4 Vannes. — Match N» 6, la 13 
Juin : Vainqueur du match N* 5 con 
tre Ile-de-France 4 Parts. — Match 
N» 7. le 27 juin : Vainqueur du match 

N* C contra Languedoc 4 Montpellier. 

La Coupe de U « Carbo » 
Samedi sera disputée, su stade Ouy-

Lefort, 4 Lambersàrt. 4 15 h., la se 
conde Coup. Oacho d'exnlsvtsms. 
Cette manifestation, qui a pour but 
d . donner aux universitaires la goût 

sport atlhétlque s t de l'effort, a 
reçu tous les encouragements du com
mandant Perrodo, directeur régional 
de l'éducation générale et des aporta, 
et de Mgr le recteur dea Facultés ca
tholiques, qui veulent montrer asnsl 
l'Importance qu'ils attachent 4 l'ef
fort dans la formation dss jaunes. 

Si parmi les 120 étudiants qui d » -
putent cette coupe, beaucoup ne sont 
que dea néophytes, notons cependant 
la présence d'Albert Durot,, record
man Junior des Flandres da 400 m. ; 
Robert Aglave, second enamptonnat 
de France universitaire 3.000 m., sJnsl 
qus Michel Ooudaert, qui fut sa00il a 
sur 900 m. Citons encore Deetombea, 
Beert. Vsndervaere. Lsurent, Daqula, 
etc. On volt que la bataille sera chau
de et l'on peut se demander si la 
« médecine a resters cette snnêe en
core détentrice de la Coupe qu'elle 
gagna de Justesse l'an psssé devant 
le « droit a. 

BREVET SPOBTIP. — Ls 2» session 
de B S N . pour les scolaires ds Rou
balx aura Heu jeudi' « mai, au para 
des sports de Roubalx : gsroons. • b.: 
filles. 10 h. 30. 

Pour tous renseignements, M- Oo-
nez. Institut Turgot, Roubaix. 

BASKXT-BA1X 

Examen d'arbitrale 
Uns session d'examen pour lee 

candidats arbitres fédéraux as lnssr-
réglonaux aura Heu 4 Lille lee samedi 
15 et dimanche le mal, sous la direc
tion de MM. Gelst et Magna, de la 
F.FB.B. Le samedi, 4 13 h.. Bar da 
l'Echo, conférence ouverte aux diri
geants arbitres. Joueurs sans distinc
tion. — A Vf h. 30, session d'examen 
écrit et oral. Le dlmanchs toute la 
Journée sur le terrain de l'OJ.C. Lil
lois exsmen pratique. Des indemnités 
de déplacement aont prévues pour Isa 
candidats dea différente Comités dé
partementaux. 

A l'Union de Flandre 
Les rencontres du S mai (ssessova 

féminine): AS B.P. t2)-OB.T.. U h. 30. 
A.SBP. <l)-SJeT..T., 19 h. — • assit 
A .SBP (21-JBL„ 15 t». — M ssBsi! 
OJS.T.-S.P3., 15 h. 

DKMANTsBS DE MATCHES. — R.C. 
Roubaix. — Bq. A libre le dlmanchs 
9 mal, 4 11 h., son terrain, sharirs Pll-
llaert, 119 bis, rue de la Oare, Roubalx. 

ESCRIME 

L'escrime dans la ponce r é p a s i a U 
Mardi, dans la salle du Casino d s 

Lille. 400 élèves ds l'Eools régionale 
de police et tas Jeunes des camps de 
Jeunesse ont assisté 4 uns mâtinés 
sportive présidés par M. Ilsnusao, i n . 
tendant de polio». 1. comntandant 
Perrodo, directeur régional ds l*3toa., 
entouré de l o i . Mercier, président d u 
Comité des Flandrss d'ascrims et de 
nombreuses personnalités MlluHls 

G Y M N A S T I Q U E 

Le concourt de rU^.S.P.T. 
à Tourcoini 

Le concours par degré qu'avait orga
nisé VUB£J>.T. pour < » » » » * » der. 

Il y avait près de 90 Inscrits dans 
les différentes catégories adulass e« 
pupilles; parmi lesquels 42 ont été 
retenus pour se présenter 4 la nnala 
qui aura Heu 4 Lille, 23. rue Saint-
Sauveur ls dlmanobo 9 bal, 4 9 h. 

Voici les résultats e n papsUas <1" 
degré): 1 " René Hinesana, «W la JJL 
Mouvaux: 2m» degré: 1" Tssn Msil» 
Catrix (OS. Tourcoing); l a» dagrè: 
Jules Crupeland (Bt-Cléniaut. Waa. 
quehsl)- 4»« degré: Roger JTranssa 
tSt^M. LlnseUes). 

La St-M. Unsellee fut partlculléro-
ment brillante en adultes: elle enleva 
svec H Blondsau e t Ch. sa»a»sss»* les 
deux plaças sn catégorie rabnnour. 
Wsgnon fut l*r s u 4m* degré; tandis 
que Lamblin était 1 " au 3"» degré 
devant deux autres gymnastes da la 
St-M. Unsellee. Au 2— degré c'sst 
Oeorges Vandevralle, de Saslnt-CMmeat 
Wasquehal qui ae classe 1**. sshfin s u 
1 " degré la première place revient 4 
Roger Dumont, ds la JJL Mouvaux. 

Une belle rénnion, dimasebe, 
à Roubaix 

Voici le programme da ks réunion 
miss sur psitt psr Hàraslesné. dos 
Sports de Roubalx pour ^^Tiffn^rv». 4 
13 b_ dans la salis de la rus 'du 
Chemin-de-Fer 

En 3 rounds da 3 minutes. — Devoa 
(B C H ). 98 kg, c. Dura (B.C-Hi.). g* 
kg ; Plcken iB.CH), 54 kg, e. asstrw 
iA.S.R.1. 53 kg: nsrplanqua (B.CJx'L >. 
57 kg. c A. tsenneuss (AJSJai.), M kg; 
Bayeul (B.CJ1L.), 58 kg, c. aaàlUeul 
(A.S.R.), H kg ; JraSOS I B O J U . I 
03 kg. c. Vandamms [B.CJL), S3 kaj ; 
Panlack (B.CHJU), «3 kg, 0. Tsssllm 
(BC.Hi . i . (53 kg ; Cyronlsr (BC.C. 
R ) . 63 kg. c. BsrttMlot (BjC.T.). 43 
kg ; Lorendorpt i B C N i . ) . 53 kg, c 
Damman (B.C.T.), S» kg. 

Prix des places : ringa, 13 tr. : po-
pulslres, 6 fr. lorsatkxn saas frais à 
FsasML 

P I N G - P O N G 

La Conpe d u 5 aa l» i i» t 
-La ooupe du Birlnamlxig-Giub te» 

Roubaix offert, par M. l^ssdaoqus, st 
réservée aux jeunes Joueurs, a suivi 
son cours normal durant Isa tress 
premières Journées d'aUsstiSMsVasrea. 
Sur 30 équipes «ravageas 41 resta, « a 
quart ds finale: uns équipa du Cer
cle Athlétique dss Jeûnas, u n s du 
Nouvseu-Roubalx. u n s d s asotrbeix-
Oollègs Club, et trois d u ersrimmlna;. 
Club de Roubalx. 

Cas» dlmanohe, 4 10 h. 30, aras as 
disputera la finale ds ostts IHissas 
sauts compétition. 

FeaUletos «a • Jsoraal ds Ronbarx 
du msrcredl S- mai. — N* » -L'HEURE. 

[DU PARDON Z EJXTH 

GÉRARD J 
Ross eut envie da daraasarlsr : 

—saaas. qusllss étudss fsra-

sUs as ratant : Oh I ostts mé-
1 son ssgarrt était sêsserhl 

askrlsùsnt d'autre otsos. : 
w r " ' Tvatlna I 
v»»— s. S» asta allait r—_ 

sas sa) rsetfané, après avoir posé 
'— 1 

était manèe sous 
lunausé ait puis 

Inrsrinsslbls I 1 
ls régime de la —-
la grand'mèrs d'Tvsiiaa srrsuvaralt o 
don Insensé. 

Ah I fabre la bien sst plus dlfn 
clss qu'on ns psnss : X ne suffit pas 
da vouloir t... 

Pauvre Odette I murmura Liliane 
Sri tu savais os qu'elle était Jolie, au 
rrmrrrft da mourir I Ses beaux che
veux d'or raouasoux falaalant toujours 
uns dartê autour d'sUs. Et sss yeux 
paraissaient plus grands sixoors, sss 
beaux yeux d'émsrsude, tu t s rap 
—"as t 

1 Oui . Elis «tait 

alors, 11 ma ssrs'.t doux d'aller rs-
joindre mon mari bSan-aimê. Mais m a 
pauvre pailla Tvsllns, q u . va-i-eue 
devenir 7... Si parrain vivait c'est 4 
lui que je la oonsnscais. Je i s . s u p -
pliorsis d'avoir pltlè ds cette orphe
line, sa petite nièce I II n'est plus... 
Mais tu es toujours 14. sol. Liliane 
cherté, prosqus une sœur pour mol. 
toi. la niVauls du bon parrain... M 
c'est 4 tôt qus Je la confie I 

e Ah I LUians, elle n'aura bientôt 
plus da *"—»»'» I... Pi rases» mué. 
Jura-mol que t u ne l'srsiisdraisisiai 
pss. Permets qus Je m'sn ailla hou 
rsuss... Dis-moi qus tu vsularss sur 
eue T... s 

Un sanglot a'étouffa dans la gorge 
ds Marie-Ross et LUaans continus " 

— Hélas I je n'eus pas la temps 
donner 4 la masxMureusa cette pro-
mosss suprême : Boula*, par la long 
effort qu'elle venait de faire, Odette 
renversa sa tête sn arrière et f e r a s 
Ma toux. 

Bt al sereins, malgré tous I 
. Bas lèvres gaulas formulaient une 

ardente pnérs eosaflants... 
s avsls-tu. Maris-Ross, es qu'Ode... 

m'a demandé au moment ruprêms r 
Js m s trouvais saule près d'elle 4 est 

«lt. 
— «>uot donc t 
« - i k t Ul tsva . 

— Cest triste, triste, tout cola 
rèerta Msris-Ross, d u n e vont de. 
ohrrante. 

— Tu ms comprend» I s'écria U 
llans. Merci. Tu ss bonne I 

— Que vs devenir la petits fuis T 
demanda Marie-Rose h a l s t s s u 

LOI ans soupira : 
— Sa frand'more ne fat» pas as, 

qu'alla vaut avec son lasegirt mari : 
acariâtre as avare I La petite tas lui 
sst rien, à lui I 

Ul i sno héatsa, toussa, s t reprit un 
peu untssVxmsnt : 

— JBoouts, Marosy. dcsana-rnol un 
conseil : si je isensle Tvsttne avse 
mol. Depuis la mors de parrain. Je 
me sens si seule 1 

«lia regarda Maris-Ross, s'attendant 
4 u n s colère. 4 un déosigneux «ton-

Oalls-cl, au eontralre. avait l'air 

alla remarela» 
Providence. 

Je t'approuve entièrement. 
elle... Et mams, si tu voulais, si 
avals besoin d'argent pour Yveline, Je 
suis 14 I 

— Oh I chérie, j'ai asssa ds fortune, 
grand Dis» I s exclama Liliane sur
prise. 

BUs vendit u main à aa sorur qui 
rétrslsmi» avec u n s vivs 

— Oh I tel m'as bisn 
sUs. Alors, c sst entendu, 
ootse snfsnt. 

Bas yeux eosprlntaastrl une profond* 
HiiiiasiisiBssiiiai ; sUe sas os doutait 
pss qus. grâce 4 son Idée généreuse 
Marie-Rose rsnslss.lt I Bnfln » De
puis la veille, sa torture avait étt 
in maglnaele 

enta. sovS SfkJBB^^^* 

CsTAPITRXÎ VU 
LA svsatssssssj IMM-INENT» 

— MaU oui. c'sst mot 1 J . suis venu 

— Que ères* gentil I s'écria l'intsr-
paUèe, tout heureuse et comblée. 

— Je n'ai que quelques heures ; 
aasl j s rspaaa Invnasrtiatarnont I Je 

4 exxsbrasssr Albert... Je suis 
au collège. Bt maintenant, je 

« Vsxusvs » I Vous permettes, Liliane, 
que je roparts cnmiits cala, sans vous 
asvjtr fait uns s visita > T 

— Mais bien entendu, char ami, 
l ss obllça taons, ls devoir avant tout 1 

A os mot ds a devoir », Marie-
Rose avait une fols ds plus, tres
sailli. 

Toujours os mot-là, dans toutes 1rs 
bouchas I Ne l'avslt-aUs pas rempli 
snfan T N'svslt-sUe pss réparé T Que 
aralanelt-aus T 

— Adieu, adieu. 
— Au revoir, chérie I 

— Au savoir, Oeorges I 
da u 

au-rampe, q u . sss voya-
sjssrrs svàslsml déjà an bas, la jaune 
rsauaits sur sss confortsvbles coussins 
s t son mari au volant. 

Maintenant, l'automobile file 4 toute 
vitesse, sntrs lee rangées d'arbres 
la belle vallée du Rhône.. 

— Je voudrais passsr devant l'au-

« Mous avions 
pss tsrd. » 

— Bonne Idée, s'écria son mari. On 
y savoura un moka sxquls. Oeule 
ment, j s n s sols pss ls chemin 
exact C» Mal. voici une femme qui 
traverse l s route I 

— Pardon, madame, l'auberge que 
fréquentent lee touristes, prés du 
Oeyssr 1' c Auberge du Osyser s 7... 

— An I fait l'interpellée, c'eet par 
14. 

Elle désigne, au carrefour proche, 
la route qui descend 

— Vous prenez un petit chemin, 4 
droite... 

e Et c'est un peu plus loin, sus-
la gauche. 

M. Sàbleoan lança un merci satis
fait. 

— Donne-mol un peu la direction, 
réclama alors la jaune femme. A mon 
tour ds conduire I 

s Oanirns nous ne sommes plus sur 
ls grande route, je pourrai sas»tan 

CMorges BaUjlshan a'ernnrsss» d'ao-
qsrtssosr. A-t-u jsmsls su retussr quol-
qua chose 4 sa fsrnane T 

OssW-ci prend la volant et l'auto 

Mais, au moment de virer pour 
prandre le « petit chemin 4 droite ». 
coup de frein brutal. La rouas sst 
barrée. 

— Pas moyen de passer.. Xt c'sst 
encore ssses loin... Je vais prendre 

lee chemin par l'autre bout. 

Sue fait demi-tour, l it l'auto s'en 
va plus vite qu'auparavant dans la 
direction opposée. On pénétre entre 
dss vignobles. 

— Modère un peu... dit tendrement 
Oeorges. 

Au premier chemin 4 gauche, Ma
rie-Ross tourne brusquement. 

JBls a lancé l'auto dans la nou-
vslla direction 4 toute allure. Bt voici 
qu'à vingt mètres 4 peine, un nouvel 
cassas sis surgit. Cette fois, c'est un 
iifiin'iin qui BOSTS Vs pssssge... 

Un camion d'une extraordinaire lon
gueur, csr 11 sst ragnnll ds tiges ds 
fer qui Map estant l'arrière da plu
sieurs mètres. Le oonduoteur s'sfforce 
ds tourner sur place, mais ce n'est 
pas commode, «tant donné l'Impor
tance du véhicula et l'étroltesse du 

— Qu'est-ce qu'a y a T demande 

«.F qui sss jeune, rem
is son raotour. scacs 

qu'on l'eusse 1 a at qu'on juge sa ma
nière d'epérer, peut-être sans Indul 
gence. 

Maria-Rose ne songe guère 4 la cri 
stqiesr, mais s'énerv* devant l'osas. 
tacle. B l é veut psasor ls camion l'en 
empênhs. 
camtHS. 

1 Enfin. 

peso s'offre. Bn tstrsps xssEgssss*. — 
doute, l s jsuns fasnrna — l i i i i s s i T 
encore. Aujourd'hui, *" 
pousse par la voix 

— Tu peux 
donc 1 

Coup d'sooalaratsur trop g. 
Le camion, sur sa point da tsxaaâxasa 
son virage et de ea I ' m u 1 1 , 7 T _ q _ 
u n » rntm ^1 .11» • « w - • TT^*." uns fots encore par quoi t ira trsarl. 

e s hslsnrani» qus las tiges de far qui _ 
4 l'arriéra srsnt s i lo . 4 est 

viannent rseurtsr Tlnlninisaiis ss —-• 
tant du pars-hriss, crut voie s a aatas 
puis, comme détendues uss- un -
s'obattant sur la poitrine da Marta. 
Ros* qui s'affaisse s u voiant. 

L'auto va moUsmam , . , , 
contra un mur d s clôture 
ahuri, maie non Massé 
encore de u gravité de l 
cous rnsrtirnqIons ti| l'as»», 
femme — sa Somma dont 
ruisselle de sang; et qui 

mandé que leur soit laissé vs ssoi 
f i j « f « n e r le psvsrtnsaa ssutual d ? 
ateçaue Les a l l a i s tas» • » , » , , 

rn.ni.tr
piab.es
regr.se
rsnslss.lt

